
LA RÉGION 
U Aosbia assassinat de Croix 

L'enquête. — Toujours rira 
Oomi»   «windi.   c'est M. Venu.    i M 

aTinstre*k«, eau est ofcMkmmrA chargé 
4e eor*ie»asr>eetr.*te sur t énonvaiikoirte cri- 
me de la place ue*at-rVrre, crime qui jus- 
eu à prêtent semMe devoir rester impuni te 
elfct inoigré de MtaeMeueee ÉnvwtigaUone, 
sa testée ■% rien trouvé encore qui puisse li 
mettre eur 1* trace d« M«uim M. Joty. 
«atuatnmifa, • entendu tes personnes qui 
ont aperçu Ion* toir, plusieurs Individus 
«uspect*. Ceal ainsi qu'il a reçu les deposi- 
liuiis de MM. Ailred Orgeert, l'abbé Delafr 
ter, Saule Louseert, Maurice Gmdoï. Arthur 
Marrait 

Ensuite, If. Joly a enleedn M. Delporte, 
«conseiller municipal, et Mme Hermance 
IHMJ gui virant de la lumière une parue de 
la nuit dana la demeure de Muie Vve Des- 

M le cofumlaeeUre i prient* a tous les 
tstetBbree de la laatikie un parte-aonnaie 
trouvé daas un eelaïuinet vaine U n a pas 
4U reconnu conuse ayant appartenu au 
victimes. 
lM FuuoraiUe*. 

Ainsi que nous l'avions annonce, c'est hier 
maUii qu'oui eu lieu les tenâraT 
nmsailsif"***""" mare et (Ule. 

_ a déntr axpritaé depuis de leogvee 
années par les deux femmes, la ipaison mor- 
tuaire n'était reeooverte d'aucune tenture, 
H il n'avait pas été élevé de chapelle ardente. 

A neuf heures, en uréwnce dune toule in- 
calculable, massée sur les troltoira, per- 
chée PUT les toits et hissée jusque sur les 
rtrilies de réélise, la levée des corps est faite 
par M labbïfDectercq, curé de Saint-Pierre. 

Le cortège Bç met lentement en marche 
uonB l'ordre suivant : une superbe couronne 
offerte par la famille, les bannières voilées 
«le crêpe de toutes las confréries de la pa- 
roisse ; un corbillard tende de noir portent 
le corps de Mme lemérie Dee*«slaernout«r ; 
une jouas uHs partout sur an coussin plu- 
sieurs reliques appartenant à aille Margue- 
rite Desaaaksmnuuer ; un corbillard tendu 
Je blanc portant ta dépouille mortelle de la 
malheureuse )eune fuie ; deux religieuses ; 
les nevear des défuntes ; MM. Lrrremer, 
adjoint au maire ; Mullter, Duforet, Halluin, 
Colpin, conseillers niuiuciuauk, Mahce, ca- 
pitaine des pootatcTa ; la foula des honiinr? 
•es nièces des délunlee ; les voisines, les 
amies et toutes les daines et jeunes Jules 
membres des confréries. 

L'église était trop peUIe pour contenir la 
foule émue qui s'y pressait. Apri i lof lire des 
morts,M l'abbé Dectarcq est monté en chaire 
pour rendre tout d'abord notrunage à la tné- 
auoire des vtetimes de ee sombre drame. 

D'une voix eju'il cberchoit à rendre forte 
pour destiner lès sanglots de l'assistance, M. 
Drclercq recommande de oe rien cacher, de 
tout dire pour être utile la plue passible à la 
justice humaine. En présence d'un crime 
aussi horrible, dii-il, c'est un devoir de cons- 
cience d'éclairer les juges, asjrr autrement 
sérail un second crime. En terminant, M De- 
ctercq relaie les paroles d'un magistrat qui, 
en entrant dons in maison du crime pleine 
de couronnes et autres objets funéraires, se 
serait écrié : » Comment, devant ces emblc- 
BMR, le bras du meurtrier ne s est-il pas ar- 
rêté » 

I* service religieux prend On a dix heures 
ajuaranle-cino, te c~'-- 
tre une doubw bai» « 
«îattere en posaluit par la rue de 

moullersont«poses 
dons une concession de quinze ans achetée 
par la famine et qui se trouve à droite de 
l'entrée principale du cimetière, prés de la 
grille monumentale 

Il est onie heures et demie lorsque cette 
triste cérémonie prend fin ; la foule, doufou- 
reoeensent émue, se retire lentement en plai- 
gnant tes pauvres victimes et en proférnnl 

menaces contre leurs kntrouvg- 

1 entrée prmcH. 
grille raonuma 

Il li est Ame I 
triste eérémon 

I   » esmesrosnt ém 
I   % gnaot tes pau' 
1    | de WrtMae m 

Mes assassins. 

|fc*r M. Vérin,   ] 
Tenauête   mir 

M. Vérin. Juge d'instruction, eonlimuuit 
l'enquête sur l'horrible crime du quartier 
Nniat Pierre, a examiné hier deux lettrée 
anonymes et vralsemmablcment calomnieu- 
ses, envoyées l'une k M. le Procureur de la 
République. Vautre 6 M. le commissaire 
central de Kouèeix, et dans lesquelles on dé- 
nonce un membre de la famille comme pou- 
vant être l'auteur de l'odieux forfait. 

.are d'une voiture de fraude 
A AflMENTIÉRES 

Capti 

Une Importante capture de fraude qui 
lait hoaneur h la douane d'Armenuères, a 
été opérée dans cette ville, vendredi soir, 
vers s heurts, dons la rue du Faubourg-de 
Lâle. 

Dana une charrette de marchand de poi» 
de terre traînée par un cheval,les doua 

t découvert, sous 1.500 lui. de mar- 
is, doute ballots renfermant près de 

-wû kil. de tabac belge. Le» deux personnes 
swi se trouvaient dons la voiture, les nom- 
més Auguste Dernuynck, maraîcher 6 Loos, 
et aidouord riouchy. Journalière Hallennes- 
loo-Haubourdin, ont pu être arrêtés. Le che- 
val et la voiture ont été conduits avec le 
émargement, au poste des douanes de la ga- 
re Cette capture n été faite par MM. Vinot 
Jean, Pemol, Pagniex et Delgrange, capi- 
taine, aouteanei, brigadier et préposés 
■"Armenhérr-s Cette prise a une rajnni de 
* O00 fr Les deux conducteurs avaient reçu 
rordre de se rendre au Mont de lYémesquéa 
avec cette Iraads enargae a Arumgtawis. 

FIÈVRE APHTEUSE 
Marché aux Btttiaut de Uii* 

M.   le Prélat eu Nord vient  de   prendre 
t'arrête solvaal : 

Article 1er. - K partir de ta pubH«i«on du 
preaaal areété, tous Ma aounam das mpeces 
ttnioe, ovins, caprine et porone Oful sanutst 
mis en  vante ou  stmptenwiit  uitroaeaa  dans 
lencsinls du staico* aux baUtoua de la ville 
de Lille ou de Ma d*psndanr*s, ne pourraat sn 

Pendaetajoen mort était sertie   dini  U ( *°f,Ur ***, t^fwUwi Uirscta do IstaUoir de 
mmr   le j«« Benoit Crépie», Mré de I sus,   Jft %££*£££'J»»* "■ ' 
a «ta l« les t ses vatemenU an  s'saïusant   *   vemruW^ ^^ 

UN GAMIN B^ULÉ V!F 
A R«Hi*-War«ndin 

sm. 

Mdvataoe psraenn. 
aajntu mstérïets. 

On sttriboa eane explosion \ aasacartouche 
da Jyuanits f ni sa trou»ait dans la ebarban. 
Cet accident, venant faire laits t eeiuî de 
Comte, s provoqaé un fil éowi dans une par- 
tis de La population. 

UN N6T£ A GR1VELINES 
Un nommé Pied tin. oavriar à Calsia.a'eUit 

readu 1a joua de 1 An s St-Piarraarouok, pour 
présenter te* souhaita k ses beaux-psrents. P. 
devait rentrer à Calsis par le trsîn de 10 h 1|X. 
Mats arrivé a Onvaimas * 10 ti. 10 il deocen- 
dit du train es sureaui se croyant * Calsis et 
as se rendit compta de ion erreur qna lors- 
qu'il était trop tard : le train était parti. 

Il ne pat trouer S coacber éaas les envi 
ronida ta (rare et 11 s achemina per 1s «rende 
route pour m rendra k pied a Calsis. Trompé 
Kr l'abscerité on pense qa'il a dû tomber é 

au. La tandamsiu. comme on ne Is voyait 
Ci raatrar cbei lui, son pare, un brava 
mme de A ani, dont la doelear fait peins 

* voir, et son eesa-frèra, ouvrière St-Pierre- 
broaek, qu'on avait prévenu, s'enoetract de 
ce qu'était devenu la malheureux, nais ce lai 
an vain. 

Canes* hier qu on aperçut, flottant aar la 
rivière d'As, le cadavre da Piedvin. Le corps 
ne porte aucune troc* ée coups et l'hypothèse 
don crima doit être écartée. On a trouve dans 
les poches du noyé ta montre et quelque 
menue monnaie. Le corps s été transporté a 
la morgue. 

OBTricf éerast par la cttare aia canot 
A DUNKERQl'E 

Hier aprei-midl, an accident très grave s'est 
produit A bord de II ft-oétette islandaise Perte- 
tarante, amarrée au bauin da Commerce. 

M. Joseph Novells, oavriar eréeur, a été 
éeraeé par un canot paseot 500 kilos, qui sa 
détacha al tomba sur aon doi, duos hauteur 
de trois métra* Le mslheareus.qai a la han- 
che droîU brisée et qui porte de mu'.tipies 
contusions, sa plaint auui de xèyai douleora 
Internes. U a été transporté àThôpitul dans 
l'eut le pLsj grave. 

VIOLENT INCENDIE 
t* Douai 

Deux parworm ntrvéM par les abeiemenh 
d'an ckien — Trait blstséi — Virtat-citW) 

mille frann de dégâts 
l'n Incendie d'une exlrétne violence s'est 

déclaré vendredi, veru trois heures du ma- 
tin, dans une maison à deux étages sue 
rue Delcanibre, II, appartenant A M. De 
groole, propriêlaire, rue de Lille, et occu- 
pée par M. Léon Bouquet, clerc d'huissier, 
locataire principal, et par Mme De&catoires. 

A trois heures un quart du matin,les loca- 
taires, réveillé* en sursaut par les violents 
abtéamanis du chien de la maison, s'aperçu- 
rent que fimmeuble èlail en llammea et, af- 
foles, s'enfuirent A moiliô nus. M. Flouquet 
traversa les flammes sens encombre,rrmis 
Mme DeKotolrcs fut brûlée aux mains et è 
la figure, et dut recourir aux soins de M. le 
docteur Dan Je. 

l'eudant ce temps, un voisin,M. Jules Par- 
menUer,- courait pré\*enir la police, qui Ht 
sonner le tocsin, et d'autres voisins sau- 
vaient les meubles de M. Lagoutte, employé 
des postes, locataire de 1a maison portant 
le numéro ¥4. Au cours de ce sauvetage, un 
votais, II. Jamiaet, eut le pouce droit luxé. 

Les pompiers arrivèrent enfin, mois lenr 
role se borne A le préservation des mai- 
«orrs portant les numéros t et "" 
toitures commençaient à sratiL-- 
- ewnn, o ~*m Hcums Du malin, la sinistre 
était rifcusaaerit rnoaa, de Homieeuâle meen- 
dié, il ne restait plus que des mura bran 
lents. 

A ce moment, le gendarme Monnereau, 
qui faisait circuler les curieux, gliasa sur 
un trottoir, tomba et se foula le pied droit. 
Transporté   h   lestaminct   Martin, il y fut 
Ransé par le médecin principal Raoaul, puis 

it reconduit & la caserne. 
Sur le Un de I incendie étaieat arrivées, 

dés les premiers appels du tocsin, les auto- 
rités ctrilea, muitatreH et judiciaires. 

La police n ouvert une enquête t.(ln de 
déterminer la cause du sinistre qui,selon M. 
riouqnef, serait imputable A un vice de 
construction existant dans la cheminée de 
la ouieine. 

Les pertes, couvertes par des assuran- 
ces, aonl de plus de 1SÔU0 francs pour le 
propriétaire, et de plus de 8.U00 francs pour 
le locataire. 

De pjîia, le voisin, M. Lagoutte, se plaint 
qu'on lui a soustrait une somme de tSo fr. 
au cours du sauvetage de aon mobilier. 

— 

lTBi* faine file dans Iw lairtws 
A FOIIQL'IÈRES-LEI KaVM 

Mils Célina Daotricoort. 18 ans, demeursat 
ebet se* parents t Kouquières-tei-Una, se 
cliaoSait suise prés don poète lorsque son 
dain un morceau de charbon enflammé tomba 
aar te robe qui prit (eo. La jeune fille, affalée, 
se aanya dans la rue, appelant au secourt. 
Dde voisins sarviarent et k l'eide de linjrss 
mourilûi ils rénesirenl, non tini peine, è 
étoaller lee flammes. 
aHévemeni brd!e>e,a l'abdomen particulière 

ment, Mlle Doitrioourt se trouva dans un état 
qui inspire de vives inquiétudes. 

allainer an poole daa fétopds paalla. 
Un voisin ae porta aa secours da l'enfant et 

éioia-ok Us flammes. Le peut CaésMax qui 
poriadepvolondeabtéliiresiariout h earps. 
et daatlétat est très n ve, a reou les sotei 

i, de Kaimbueocourt. 

VIOLENTE EXPLOSION 
ta  Inancm 

Hier, k 11 henrea du soir, ans explosion 
osas*, produite dans le* mêmes osnaettene qe* 
celle dsConOé. ebei le anaecr Donreie, rat 
«sa Ctomblnaa. «——^   ne 

Le famille, oamposée g« sept pertoanes, 
avait aatRBM é'aaiiKaak oaaaé la soirée imanr 
«a f*v. Arasa de «oater se «Dejeber. vers 
èOksawtlit, Mi,é li îwote avait recWnra li 
poète. 

tin 

ou privé peairvo. 
«Mot d-BBaaoeaoaT 

j vi'tftfinaiiv. 
les animaux daatlnés a rabattolr de Lille se- 

ront dirU-o vers le» bouvertes, bergerkaa et por- 
cherlee de cet Hablisseoienl en utumuii les 
votes de ccrnmunicatiun existant entre ledit 
aealMr et le marche. 

Ceux destinés é un abattoir public ou prive 
rempliasAiit les conditions d-daosus énoncées 
seront, avant leur siflie du marché, marqués 
Au #tr rouée sur h> cote gnurtie de l'encolure, 
des lettres S. S. - Des lansea-pasaor portant 
leur signalement et ravlireb«n de cotte saaruae 
seronl délivrés par taa tou» du service (fina- 
pastton du nsarcaé k leosa acbeteurs, qui ne 
pnarront tes r^tmeesor et qui, août peine de 
ajeeoooUe* jadietatraa, devront refaiurner IssdHs 
aoasai|jisisiii k ee ssrvtne d'i^smectioti, dans te 
datât maximum .le s tours, revetut d'nne al- 
taalséUH ûa vOtértMaro^aaaaeoteur de i>taN* 
•asaaat osas lequel auront «te aaertfWo Isa ani- 
■asoa, taamlmMiil de leur shausa et de la vé- 
imoaBaaat_jaioiifcta de  leur aigimlssaont et de 

rhaore ne a'éUîl ps? é.wulé qa'un* 
.- _  Wsoaaioe.aa se prude ai; 

H^ ZSÛ'u aVa.ïî3t-JTS!SLr»; 

raM pas ronvoyê sa tesnps utile la oe les laav 
iss pasasr lui ayant daé remet. 

Art. t.   -  Il   aa  f.**: 'lement  UMerdil,  Jus- 
qu'à nouvel avia, «t taire M «s c'~ 
*>it dans r-idjettofr do Uns. M 

t sntaMl 

Art. 3 - nbUoaAk>n est faite à toute parsonm 
spp''ée T*T ses affaires ou par aon eervlce. soit 
k VabaUiHr. .n*i eu marché aux bestiaux, de 
n'en sortir qu'aproi t'elro déaj.tecU les chaus- 
sures. 

Ait t. - Notre arrtlé du K oclot.re 10M est 
roBBorte. 

Art. S — M. le ktnlre de Mlle. M. le.Vétéo- 
naire deoorWmoMal on ehef, et tous au asmils 
plaoSa sowa leurs ordres aoal ohorâm «e t'exécu- 
Uon du preoent arrêté ejot tara laaastaialirai ni 
publié. 

raft k Lille, le » oecesabre IflOS. 
Le Frt/n da Sorti, 

Signé : L. Vocnrr. 

Préfewlairortu Naural. — Un eoacours 
pour trois eesploia do rodactonrs ai rédsewntrs 
siamairea aura Iles k la Préfectare le W jan- 
vier 1807, Ce oonotmra comportera on exa- 
men écrit et un examen ersl. 

Les eandidsts devront adresser lenr de- 
manda k la Prafecacre avant  la 15 janvier. 

Oammlaaaann aVshor4«iat«nt«l« «la 
Ptlatrol. — LeCommiasion departr-menlsla se 
réunira le mercredi 9 janvier l«u7 a doux 
beuret et demie de l'a prés midi. 

Darto l'Eata>etta.Bkei»««t. — Par arrtlé de 
M. la Pralat du Nord. M Boalee Albert e>t 
somme k Berrues en remplseameat de U Ou- 
(pote.ee, et Mlle Marte Leanatre ett aosmoée k 
revoie de la rue de Lille • Duukerame, eu raso- 
plieanient da Mlle Bouaveotort. 

: A Lille. 

ni»:, eHe eal aaionpoliit caj* peroepl«ur» 
el receveurs piirtiruljers aonl boumrs i 
l'allitfaUûH d* r.uiiur de forle cauUou 
oomente. 

L'en valu sarment des troaoferie» gêné- 
i-alcs par ries persimitalitée parfois peu 
préparée» à l-itr non-veaui rMe a eu pottr 
"*'■ .éqiraoce de rJunner un« iirportunc': 

liAtjtie jour oromi«ri<n aux cttaptoyé* 
efes fttutaires ; c"ml 4 aux que revient 
ko réalilé le mérite de la beorae marche 
de ooire çraad aervica de irésoreoto. 
Payés h t'aide d'un fond» d'abonnentent 
à forfait, vo'é par la tlhambie. ils sont 
demauré" dAns une sitoatinn peu déll- 
me. Ils prot«atnnt aujnsird^ut, ils veti 
lent étr« nssimilés aux fonctionnaires 
unlinatrt . f^ur» réclamations noua pa- 
raissent des plus fondées, nous y revien- 
drons prochainement avec l'espoir de 
"oir trioniniier dans leurs légitimes re- 
endicaUmis ceux qui se réclamant do 

celle helle maxime » Par l'L'nion — Pour 
k droit, s 

BF.nTAL. 

BULLETIN ECONOMIQUE 

Par l'Union 
Pourle Droit 

Coup d'osil rétroapoodf- Les financée 
da Directoire — Les remèdes — Lee 
trésoriers payeurs généraux etleura 
employé*. 
Nous avons donné pour litre à notre 

article la devise même du syndicat na- 
tional des employés des trésoreries gé- 
nérales el des recettes des finances, car 
nous voulons leur consacrer aujour- 
d'hui notre bulletin économique. Noua 
avons puisé é une étude qu'ils ont pré- 
sentée aux Pouvoirs Publics la plupart 
des renseignements que nous allons re- 
produire. C'est A la suite du 18 brumai- 
re que furent créés les receveurs géné- 
raux des Finances, a Au 18 brumaire 
an Mil, dit Ga'udin dans tes mémoires, 
il n'existait vraiment plus de vestiges 
de finances en France. Une misérable 
somme de 167.000 francs était & cette 
époque tout ce que possédait en numé- 
raire te trésor public.Lee armées étaient 
•ans solde, las tonctiotinaires sans trai- 
tement. Les bureaux des ministères n'a> 
vaieut rien touché de leurs appointe- 
ments depuis dix mois. La rentrée des 
contributions directes s'était sucoess)- 
vement arriérée, de manière à former 
un déficit permanent de 200 millions. 
La plaie des finances était particulière- 
ment lé ». 

Pour remédier Immédiatement à cet 

^L^e^^ailiWii«Ell'li".>jl!! 
vaient payer mois par mots l'impôt 
qu'ils recouvraient ensuite sur les con- 
tribuables s leurs risques et périls. Un 
souscrivaient chaque année douze obli- 
gations payables de mois en mois et en 
espèces metaU4qu.es, à commencer du 
30 juin. En les escomptant, le trésor 
pouvait trouver des ressources immé- 
diates, grâce aux six mois de marge 
laissés aux receveur? généraux. Ceux- 
ci étaient garantis contre les retards 
plus ou moins volontaires des contri- 
buables, BOUS condition toutefois de 
mettre toute la célérité possible dans la 
rentrée des impôts. 

Ce système ne pouvait réussir qu'il 
la condition d'être mis en oeuvre par un 
personnel de choix, aussi les recettes 
générales furent - elles primitivement 
confiées & des gens de finances dont le 
crédit personnel était à même, dans une 
eertame mesure, de relever celui de l'E- 
tat, alors complètement perdu. 

Pour compléter la description de l'.ir- 
ganisation, il importe de noter qu'en 
dehors d'un préposé des finances par 
district, il n'y avait plus rien. Une fois 
la part contributive de chaque commu- 
ne fixée, elle était mise chaque année 
en adjudication, et concédée é la moins 
dite, 

En 1865, les receveurs généraux fu 
rent sur le point de disparaître ; leur 
service, devait être rattaché à celui des 
payeurs, fonctionnaires assurant lé 
paiement de toutes les dépenses de l'K- 
lat et des départements, avec un traite- 
ment plus modeste. On ' avait compté 
sans la puissance des receveurs géné- 
raux, non seulement ils ne furent pas 
supprimés, mais ils absorbèrent les 
nouvelles fonctions, et prirent le litre de 
trésoriers-payéTurs généraux et cepen- 
fliint ils devenaient de moins en moins 
indispensable», car il y avait longtemps 
3ue les collecteurs d'impôt & la moins 

ite avaient disparu, laissant place aux 
percepteurs, fonctionnaires choisis 
avec soin el présentant toutes les garan- 
ties désirables. 

Le recrutement des trésoriers géné- 
raux ne ressemble plus en rien k celui 
du paK-«é,maintenant que leurs fondions 
W'iit très simplifiées, el un grand nom- 
bre d'entre eux sont peu versés dans les 
questions de finances. C'est ain-i que 
I ensemble du personnel contient 33 
membres ayant appartenu k un titre 
quelconque a l'administration des finan- 

Irs 56 d'origines diverses n'ayant 
aucune liaison avec la spéculation finan- 
cière. C'est quo les situations do Iréso- 
ner-payeiir général sont toujours 1res 
recherchées, elles assurent, en effet, à 
leurs heureux titulaires de très beaux 
traitements. Pour 1005.1e produit moyen 
de* trésoreries générales .T été *urtériejer 
à 3».000 francs el certain* trésoriers ont 
même touché 83 903 francs 
84 7R3 francs (Bouchée -du I 
115.845 frnn.is (Oir.,nd«M el «n T» francs 
Rhône *ues années, ils 

n'avancent plus aucun impôt à I Etait, 
ils n'ont d'autre mission que de centrali 
ser les versements faits par les contri- 
buables et de les mettre & U disposition 
dn trésor. Quant k la resnoosabilteé (an 
détournements faite par leurs «ubordon 

Mtrstt.. 
.sacral m...-  rksoJeaisMis Batau» 
fVvBtlèroa it».    - CoùrreWiseru 1 
fêÊï'ir"* 

LA SEPARATION 
Les critiquas contre is cUrsn* français 

Home, a janvier. 
La secrétaire d Etat Merry éel Vol a été 

clini-oé per le pape de faire* aavceir ans oarél- 
ncax et svéquee étraeaers que Pie X n'admet 
pas qn ils critiquent publiquement l'attitude 
dos prêtres français. Le pape déclara qu'il 
n'est perœii k personne de olàmer le clergé 
froncoU. 

Le duel_de Viroflay 
L'identité de l'adrersaire dn lisuts- 

tenant Bpitcor 
Versailles. 4 janvier. 

C'est anr on ordre verbal da eomm's-sire 
spécial k Versailles, que M. Lelévre, commis 
aaira de police dana la mène localité, a ou- 
vert une enqwMe sur Is rencontra dont noua 
publions d'antre part le récit. 

Le dwl s eu liia aa contre da bois, non 
loin do rfetsQraat de la Cbausiiére, dans ane 
excavation mesurant k peine soixante mètre* 
de superficie. Les tireurs ont été pleoéa selon 
iadisKoaaie la plu lonpse de lascavation. 
Cette diagonale mesura troue mètres do lon- 
gueur. 

Un journalier demeurent k Viroflay, et qui 
a assisté au doel. a raconté que les témoins 
lai avaient domsndé d'écarter des enfant* qoi 
jouaient k l'endroit mène PU quelques 
instants plui tard tombait ta lieutenant Sp tsar 
frappé dans balle. 

D'aptes lenquéte, l'adversaire du liaotenanl 
Sp'tser teralt H. Andréa, officier hors cadre 
des troupes coloniales, promu le 1er avril 
1897 lien tenant d'iafannne coloniale. 

Les came* de la rencontra n'ont pu, jas- 
qa ici, être établies par I enquête. 

Voici en quels termes l'Aanaaire mUitaire 
de 1908 mentionne le lieutenant da Ire chus* 
Aodréa : 

Le liaounsnt Andréa avait été détaché quoi 

vos* aaaaiiea. ' ' 
Il éuiten eenvoleseenco k Perrs depulx plu 

sieara mois, etavskété rearis Mut rooem- 
ment k la diapcoitioa da mioiaire do la guerre 
qw devait ! affecter k on poste d'ici k quin- 
zaine de jours. 

L état du Measé est statloanaire. La tem- 
pérature et le pools a'ont pas varié dépota oe 
malin;   néanmoins, l'élal général  da suaisde 

Un troialoeao duel 
Pans, 1 janvier. 

On perle dans autre rencontre,   caose* par 
une pokmique de presse, cotre M. R. Kévaco 
etfel. Leacure, consal bonorairo en  miseion. 

Les affaira Karocainea 
Le cboix de l'inapaotoor intemaUonal 

do psllcs 
Genève, t Janvier. 

La déaiejDttlon de l'inspecteur international 
de la poiice su Maroc a, depuis H beeree, 
pria une iinporlsnce considérable. 

Toutes les inRoenoea sont mises en mou- 
vement en faveur de tel ou tel candidat. 

Il est patent que M. Itevoii, ambassadeur de 
France k Bern, soutient la candidataro 
do kl. de Bourcsrt, sncien ministre helvétique 
k Londres, tandis que les représentante du 
ffouvernement allemand appuient la deaigoa- 
tiouda eoionel Famé. 

On annonce officieusement qu'aucun candi 
it ne sera présenté au Conseil fédérât Uni 

,ie l'soeord naura pas été fait entre les 
puiassnceseosifïnaiaire-i de l'acte d'Algéeirst. 

La Consail feôéral s'est occupé os mstiu do 
la note qui lai s été trsntmiis par lesjouver- 
nemeou fraaoais et espaguoi i iovitom t dé- 
ais;nsr l'iuapeeteor iaternstionsl do Is poHeo 
sa Maroc. Coite quoartoo a été lenvoyéo k k 
direouea ée départernent politique. 

Oa pente que la Conseil fêlersl ne statuera 
pas avant quoique temps. 

Le Repos hebdomadaire 
Les porteuses do pain 

Bordeaux, é janvier. 
Le jufre ée naît a rendu ton jugement an 

sajet dee wntrsventions relevées contre daax 
psArooa hoalanffera qui n'avaient pas aeeorde 
le repos hebdomadaire s leurs portâmes do 
pain. 

La jugo a relaxé des Met ée la plainte las 
eaux patroua. 

Dans aon jojremsnt, le juare déclare que les 
porteuses de pain ne soni oicupéea quotidien- 
nement quo pendsntqiieiqaei heoree et qu'on 
po saura » en eonsÉajoeoco imposer au aairon 
I nnisteiion de leur accorder lo repos beode- 
ataésire. 

VIOLENT   INCENDIE 
Touten, I janv er. 

Ua Incendie considéraMa vient do so devls- 
reroeruia parue de ta (ara du P.-L.-M. 
connue »ooa le nom de rar* de Nice, et qui 
est aiioée sax environs ée l'oaino k sax. 

A minait, l'iaeenaie nenacs ée prendra oo 
f nr.é. a pr; portioi.e. 

BOURSE DEJRUXEUES" 
BraielUewk Jsntltr. 

a'oaés rstai - Béaxeuoa iniku (utraa 
pror aotrsaesttareaaenttib }sa.!? 11-Bruxallas 
ISSIt trtavSS jqtaaas, fea>, — saraxotlos- 
Manstaws un AtTksrlskas «té _J

mnKWUm 

Oaaaaneiaaul.- Aarveap tSJTS i/% M tHM »/» 
-*i'«.(Wt êrt tUf j. 

talft,..-- 

- C^oaùaat do f«*oi 

-  Greoé _ _ 
ti-ias I les do Dooi   ._. 
H>oilUrei L'aies Oa Basses de Chartei 
ilarcbMaew fli.» - ajtorioar    " 
■ait ' u.nerl a     ill»  IfÔi, 

 A.miM- 
Stesé  fkarlasap 

J«Q»arieroi 

et-ysiilla [seboe prtvilaapoatJH.. 
et UaMiUieobeaordinaire) fB,.   — Serrébrusk 
iPoraMOeilOW,.. 

Industries dtvorooa  — Produite Cales! aa as 
bsockSMO,     -SateArtuDcielU de Tu 

...-priviiasTésI/lO't Mb... -Soie Arbi- 
de[la de Tabt» 'eetioo ordinaire 1 -\f*t tO», 

A-tur:nun- dei Mlaaa ~WJb.  . 

Carnet du Lecteur 
DsrTJTX 

i ée tkmaflii OBM M Paul Ameixa, 
steor du TMèire téonesc et «u 
Parc, «Mot on saoorar k t.. Je. 
usa fut  ' Paul   __ 

Lille 
eut une bonne troupe li 
lia lu baryton Noté, de rfaaora Jc'étsasal _ 
vrais débuta du beau r'-intrnr, qas a va H passé 
une snnxe sur le peu «aesare de Toutauil), et 
une ejutethante trouW de aoanéSto. Laa-assans 
était HO remarquuUe coaacdaaa 

Pendant cette aulson, on entendit l'Hérot 
de ataaeenet, aoùasroUaaaent inkrpreU par .    . 
Dovtvier. de U Uorsuls : M. BaaanV, 3e ITJpé- 

; Mme Laureos, MM. Casatra et Noté ; k Ta- 
ma», aptn-4xmàqm de notre concitoyen Gs- 

_M Sinaoïllir», rt rArUrtesme, avec 
prétatlon tout k fait supataéara. 

UN DRAME AU VITRIOL 
Vendredi matin, k l'heure oé lests les ou- 

vrier* s* rendent k ieor travail, le quartier 
de Wasentmee a été le théâtre d'an drame où 
le vitriol a servi d'orme & un mari brutal et 
ivrogne. Proiltant de ronocurité due k 
ITieure matinale, ce triste individu a lancé 
le contenu don rtdotent plein du terrible 
liquide. & la Afrare de sa fernsne qui. laaae 
d'une vie commune insupportable, avait ré- 
solu de quitter la domicile conhifaL 

Le H avril dernier, le nommé Scnoonjans 
Edouard, a? ans, originaire de Gond, è cette 
époque ouvrier menuisier k Lille, épooeoit 
Anne Verloo, 23 ans, étirueuse, demeurant 
chei aa mère, rue Fombelle, 23. QoaaVatjea 
jours après la noce, Scboufiaana, qui était 
sous le coup d'un arrêté d'expié ' 
ivresse et rébellion, 
Gand. 

Ce lut 1k poor la jeune li 
ri déceplloa. A dater da ce jour, 
pour elle une vie denier    Parât  
mari no travaillait que très roragaasé ; aaa 
quelques soue qu'il satgnsât siifBaanl k M'~ " 
k satisfaire ses hahrludes drvTuamene, 
forçait sa femme k lai prwaror de raraient, 
coûte que «nia route ée quoi il la rouait 
de ornipe- auentot d prenait tbofaitude de ne» 
rentrer cbei lui que très iraésMharcasant, 
aakaoseit ta femnie sans rsssosjreea, due ta 
muérable maison qu'ils haJitlaaenL 

Le Coite 
Fataaaaoe ée sneater nette W ïnirtérqhle, et 

0jBé_dens un açséa éaJcnoUsnas j^g,,, 

fuir le toit cônîugBUBrOuaiwaa^ 
mois environ après aon mariage, elle pre- 
nait la train pour Une et revauait hkkoter 
avec sa mène. Quelques kiurs après, eale re- 
prenait son ancien métier d'étiratraoee k ht 
Mature de MM. Sn<r*den et Tanguy, ras 
d'Arcole, 68. 

Furieux de ae voir déaaiaoé,   & h-Tiions 
:nvit k Sa femme une première lettre dans 
.quelle il lui proaqetUit de se mieux ceci- 

dutra tk t avenir et la aupplisûl de reprendre 
la vie commune. 

Anne Verloo renie sourde k res prières 
Elle recevait bientôt d'autres lettres dans 
traqueUcs son mari la menaçait d'un mau- 
vais coup si efte n'allait pas au plue vite le 
retrouver k 6and. 

Ne recevant pas de réponse, Schoonjene 
se paya d'audace : il écrivit une lettre au 
lYocureur de la République pour dénoncer 
aux autorités sa femme q*i violait te pru 
pe édicté par la loi, k savoir que la 'étn 
dort eo-babiler avec aon mari. 

IK1 

Appelée devant le magistrat, Anne Vesooo 
expôna les motifs de sa fugue et déclare, 
an elle ni nierait mieux aller en prison que de 
retourner partager la vie de ce nusérabla. 

Scboonjans revient k Lille 
Ne voyant pas revenir an feejuna, Schoon 

tans résolut de aa venger. Marrraditnatm il 
déburqunit k Lille et ae rendait rhei Mme 
Verloo mère. Il y rasicoaitra un logeur da 
cette dernière qui lui apprit mie Anne Ver* 
fax» demeurait teauateiiont seul» au a* ?7 de 
la nie Masagrsn. 

n y u elle prenne sarde k elle I dit abonn- 
ions Si jamais te ta renconlre, je lui ferai 
payer cher son incartade. C'e*n sans doute 
pour rouler avec d'antres qu'elle ma quitté. 
Mais Je tue charge bien de lui enlever toute 
envie da me tromper I » 

Dans la jOAirnée, en l'aperçût flânant sur 
le marché de Wi  

SaToV-J 
iBaunteoostt M f  
visse. 

PW-suod* <sae des i 
nécMré dnea son 

de son JriiHW.a   _ 

veut k ouuvento A)MH 
»,ec rtaptm qM k floSm C 
—' trnnwniM, «ait DM m 

il   «U   èiâW Do »« 

M. 0-4TT»to a'eteil pu hoaKM f I 
m, nter ooire oMMre mtr u inflg M M 
«oui. al Mai • ■Uard-r 4 < nu f'»iiardcr à aUMBr lM 

w rourainl hl iriàtojii 
1 coQMnca ucajietMIaakaat 
I >>1UCLI, k uajh r«-M4u 

jMppfdoDn bimrtitiu. LEO OBbâk '£m mm. al &£ Sml'^mSmJmmmt 
mervatUa aur foule* tea scrTufaa daa locajut1 

La moraJMe Sa cordonoior «Uil daiueura 
dom-ua al ae ra»|»el«.l atorT? 
mer ■„ repotuli pu a oceautl ae râpofuli pu » oMMiallM à Nu,. 
T "" •f^lmitmcmUmu. la ricUw « 
mlwma U. "miniiiii iialinaïaHi, iu > ar. 

îir atnta lu-aonTÎ". 
T dan* ta tmttm jeaflN. 

or,!»**™»!,!   itmm 
poili (atrt la Ule en < 

a eu a*r«ié veadcadl malin, au aautduut 
Amené davaad 11 Poa«K.y, lineurpé ,■« 

IWnl nié «e participation .„ ,i aauTVlen. 
lo de «eieuaer en déclaraiK qu'il Htt rvr.. 

> Nous aroa* bo louto la mailnae. a*ut 
déclaré. Ound nooa DOU im,vé~S w 
le «ou. l'Idée aon* vfal de itaaatrildrr l'an 
■"«-—■' da mam baaolrén >. 

M de earaUt.. 
Emue VerkeaH, domicilié nlata u*. 

f«a deui coaopboe* de 
«a.  "" 

Bol. i, 
130. qui __ 
de. vta«iia dérobda ebei M. FiïrnaVi' L 

ool élalement été arrêté*. La* emSJdaont 
puaé «a* aveu* rmaalil. et ma. lair* ex- 
PV.II* aur le complo de I1,iaeeu. aai.ee* 
S'H'.'iS' ddySTa'rîu C' 
dire orduaure Dau leurs réleaaenl* com- 
a> » Imir doaakile. oa aa faare ralnw» 
plu» d ane cmrpaalaiae de francs. Le* nv 
calpés n ont évio>maKnt pu dlaïaal ane 
aussi forte sonuoe el lool porl, * maire oui. 
lu. deui en a aol^naafmiul cache une 
partie 

«aalra». - Au Galerie* 1 illamaf,. aaamàj 
eofuidériaim   sar   les   laiiaaaaallli   aaa» 

la ataàelela rayuMoae,ar4ra* hssr après / 
midi.     1 ■ alun du H*a*aaa imaaa 
an marekand   de   enarboa. As-i.oere «î. 
tkar. demeurant rae «aaWmealx. K anm- 
ai usa doute par au «iialiiiai. aanStl 
s,ec M ▼ratare dr la place do Tllai Mm 
eu- suxOievaux.lorraiu siam le aT— 
é s'arrtwr. Le race i aar. M  Ou 

domieWé nu Aaker. 5, a» lakiW rue Aabex. s, lot avant I 
©aerraboo.  Aanandre   a* «San, 

Jets aar aon iolerlocuteur et M lane* | 

Lea baaa* sa eaavra. - Lee aoaanés I 

la.i 

râteaux Uéner. 19 aaa, maraxajTre, deaaen- 
ranl rua One,aaa, ». m Versât AJbort, «aar- 

'•"iiintoantn ■îiissnàuxi 
éaas Isa aaaasasék 

votâtes da 1% sorte 
la»' aa terre, fls ont tmivé 

«re psiPriâasd dos ssaroksi 
^ -otoota du a> OMttuloaoutt la prix de 

m. lai ils es ont eaforté deui IrJoa au 
se amnosoienl ■*- —■■ ■-■ »--i- 
ment oeiMqaat de a^tttaient le s 

pv daa agents de postée oui tour 

Coantsesos i lt bis, ne gaqoennoisr.' 

I a d^Hvaàrkole. — Data- la rôtit de jeudi k 
vendredi, des individua tjus Is polire rediar- 
eha ont ewayé de pénétrer caes U. Ver- 
meersch. oaharetier, rae asaJseaoe, 4L De 
ont pour cria axereé dos paeéea aar la tenè- 
tre, puis sar ta porte de la maison. Toateo 
deux ayant tenu non, les niaJtoitours ont éô 
renoncer k leur tentative de cerabrioUfe ot 
som alléa renouv-rJer leurs ezploiU un peu 
plus loin. • 

— Usent dn même procédé, nais avec plus 
de anecèe cette fois, ils ont fracturé U porte 
du bureau de l'octroi de la gara aux mar- 
chandise* de rives. Une fois antres daas le 
place, ils ont brisé la serrure de tinér-ca**- 
ae du receveur ; inqKiimrwissinssé pour oui, 
aucune valeur ne s'y trouvait uni ont titora 
fouillé tous les tiroirs du buraea, jetant p.'- 
le-méle sur le sol les nonbrouaas paperaasre, 
qui y étaient ejvfennéea. 

N ayant   pa*   trouvé d'argerit. nos catev 
briolcura, décidément pas <~~' 
rent comme les étaient ■ 

Samedi  5   et  I<undJ   7   Janvier ,>, 
HKi :I \VK aux nAI.ERJESLIU^^^H 
NATTKSDË uHlM-J aaallkè sapénsne. 
13S x 180. val. S'BO, vaoduea l'tsO 

_ »*» 
Soet/(é réetotuilc d-HorUd-eakat-e. 

euXeid. - Cette tecioté s tenu d 
Lo   drame ** ym' •"•"•Mes cnaérsH  I  l'asapl 

%Ï£Z SïeZ JSS^LZi X ^^^ ^ S&.WU. «au» or 
se rendre k son travail.  Cooiino ette arri- 
vait k l'angle des rues éléna et des R<ve- 
uo™, un ind-vj.iu de petite taille, «qui elle I ^.^ deslasajîiiTd^^rnTw 
râV.innlil narfailanueii   aw-,n   aia,-.      i-..*-d,>   Krn*.    I .   . J^T 

Cr tes Pétas da 1 Arbre do Mo*. Cette aaawi- 
Ni avsJl pour bot pHndpal de eonaaluw t«a 

membres Lie la Sooiésk gooérolo aasuiot date 

reconnut parfaitement son mari, sortit brus-, 
quement de l'encoignure d'nne porte où t) 
s était diasimulé et se planta devant elle. 

» Ici je le liens, hem n I tut dit-il. Tiens, 
voilà pour toi ! H El ce disant, U lui lança k 
la tore le contenu d'un flaeon de vitriol, l'uia 
il prit la finie k toutes jambes. 

Aveuglée par le liquide corrosif,.Vnne Ver- 
loo potwso d'horhhlcs cria de douleur. 

l>ee ouvriers et ouvrierea accoururent, 
rentottrèrent, la pressèrent de questions, et 
fli-oieteent - le transpurtkreat k son domi- 
cile 

Mais, détail bien regrettable,M qui monlie 
l'iacoiterience de la f'>ule on pareilW ousrone- 
Unce, pd-rsonne ne snngea k donner tee» pre- 
mters soins k ta victime. H ne Tint k Tidéa 
de persomM qu'on peu d'eaa versée sur aa 
visage rongé par l'acide nsmigaarmit le gra- 
vité des btoeasores. 

A 1 saoeéte.1 
U viçtiess fut odantM fut admise dnfv 

genre k 1 huilai de la Oterité. Kn> purte ds 
graves bruniras sur le eoté gauche de La teia 
et du cou, et aux osaine. Las énrteurs eroj- 
fesm on outre eu ofje ne parts losd «aueke. 
TcHitefoio. éoa bViJaiss, qmaimm sstWso, 

lannoy, aecretaire soBérsl, 
esplicativs aur le   Pttaioo 

Tr*Z orreeksossau. —  M 
*-' un», tisseur, r.» ' " 
dana la Mnmli de |eoox" gvia -^ t^ 

Miatelcst — 
; ■aOSna Doeroota 
•gae, s été •RlktM 

t fleures a* bail ras.      i 
.    Isa   procès vernaui   d-a 

aMerobléoa pnoédenloa ont été las et M   De-i 
' était ana aanaiitaJ 

U  a   rappelé  lai 
maos ée ortie grosso q 
des travaux de la Cossmiseion ncettaee k i 

L éonnoére. les evsntagea da o 
exnltaraé la atajorsuon   da   La  i 
jarébiora qai sortit da 8 ti. oe lioa ée I fi 
etc., pela U s été nroeééé aa tirage ée k S 
twUjtrataîta es aitates  vanéoa lot 
M. CaroetU. tiornooltoetr k Lues. 

a éénoaillaaiaat da sacakaa a  éeeaé 1 
•si >sa ta : Masaoras Isjsnili :    ' 

Totaaai : 71. Poor ta Itteten : N.   Cos. 
losien : tt. Poor ta fooisa aveoe 
fctv.i t. 

L'n te toor de*    _ 
live.nera lioa m Palais ftasaoae, I 
ISsoan  ' 

l'ordre de jour de 1 SL 
9 lanvter ; 

y   Davasae KasOs. - 
p-ii.éaal : la i 
tro.   - MM    M 
tura, et J. Lamas. — Le I 

t'>.» do ceHeM et M réfwsksL 
Peleporte-ttevort. — Le diltWtsl 
Assatdt. 


